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ÉLECTIONS MUNICIPALES 
Du Dimanche • Janvier 1878, à Roubaix 

G A l V a r p i V • • • a . « 1 «• •ael l loro s» «-lire 
—, INSCRITS 

1" B te • 3e 4e 5e total 
843 1071 794 1263 1150 3221 

VOTANTS 
1" a 2e 3e 4e 5e total 
42» 650 419 660 729 2887 

MM. _ _ _ _ _ _ _ 
Scrépel -ca i l l e 
Famechon Alexandre 
Daudet OUrlea 
Deleperte-Bayart 
Allart Léon 
Gedefroy Constant 
Quint Joseph, 
Labbe-Copin 
Pline Pierre 
Mette Alfred 
Feveau Léoa 
Bar bot m Louis 
Bourgois Louis 
Buisine Henri 
Hazabrouck Florentin 
Legrand Jules 
Leloir Auguste 
Montagne Achille 
Nuyls Carlos 
Tbérin Pierre 
Ryo Alphonse 
Voix perdues 

( n r o i e i ï a T 

MM. 

Srrépel Achille 
Famechon Alexandre 
Daudet Charles 
Dtiepoite Bayart 
Allard Léoa 
Godefroj Constant 
Morel Augustin 
Delétoile François 
Richard Paulin 
Dumortier Cuignet 
Martel Jules 
Funck Théodore 
Taissier Alphonse 
Willem Louis 
Rénaux Achille 
Toix perdues et nulles 

Prfriétairt-Gtran t 

ALFRED_REBOTJX 
IKSERTIOrTS: 

Annonces : la ligne. . . 2C *>. 
Réclames : » . . . 3» e. 

3u e 
Ou peut traiter à t 

aaenu d'annonces. 

Les abonnements et les annonces sont 

nues à Rnubaix, au bureau du journal, 
*««, ehcz M. Q t u a s é , libraire, Grarido-

Flace; à Pmrii, ehes MM. H A VAS , LAMTTB 
• T O , U, rua Notro-Damn des Victoires, 
hplaoo de la Bourses à i f u w t a , a 
"OPFieB M PVBLICIT-. 

q 

3 8 3 
3 8 0 
3 7 8 
3 7 4 
379 
379 
380 
375 
869 
381 
362 
375 
352 
3 7 2 
3 6 9 
3 5 3 
3 5 9 
371 
360 
373 
365 

39 
1 5 «*•-

6 * b . 
958 

• • b . 
578 

539 
538 
5 3 5 
535 
535 
535 
537 
535 
5 3 3 
536 
5 3 2 
5 3 3 
537 
5 3 8 
538 

31 

686 
6 0 2 
5 3 6 
1 9 8 
6 0 2 
660 
6 0 0 
599 
5 9 3 
6 0 6 
578 
598 
586 
595 
594 
585 
5 9 0 
5 8 3 
5 9 0 
596 
591 

36 
M i l l e 

7* 
1166 

7» 
574 

5 1 8 
520 
519 
517 
5 1 9 
514 
5 1 3 
4J6 
509 
5 0 5 
505 
4 9 3 
4 8 2 
4 8 . 
4 7 7 

47 

383 
380 
378 
3 7 6 
376 
376 
375 
376 
373 
« 7 8 
359 
3 7 2 
371 
3 7 2 
374 
370 
370 
373 
371 
5 7 0 
3 7 5 

30 
M A 

575 
575 
579 
5 7 9 
571 
575 
574 
567 
572 
5 8 2 
554 
5 7 3 
555 
567 
566 
5 5 0 
557 
567 
564 
571 
565 

70 
é l i r e 

INSCRITS 

8» 
835 

9« 
911 

VOTANTS 
8* 

4 1 9 

364 
367 
361 
361 
364 
359 
359 
348 
359 
358 
361 
346 
3 3 0 
338 
326 

47 

9* 
556 

511 
512 
5 0 8 
5 0 3 
106 
504 
507 
504 
5 0 3 
504 
504 
502 
4 9 8 
4 9 1 
4 9 6 

• 0 

657 
665 
6 5 3 
5 5 9 
657 
656 
659 
648 
649 
667 
• 2 9 
648 
6 2 3 
64 6 
6 4 5 
« 2 5 
6 3 6 
637 
6 3 3 
642 
638 

4W 

Total 
3 8 7 0 

Tota l 
2 1 2 7 

1932 
1937 
1 9 2 3 
1916 
1924 
1912 
1 9 1 8 
1*83 
1 9 0 6 
1 9 0 3 
1902 
1874 
1847 
1 8 6 9 
1837 

175 

2 6 0 4 
2 6 0 2 
25891 
2 5 8 8 
2 5 8 5 
2 5 8 0 
2 5 8 8 
2 5 6 5 
2 5 5 6 
2 6 1 4 
2 4 8 2 
2 5 6 6 
2 4 8 7 
2 5 5 2 
2 5 4 8 
2 4 8 3 
2 5 1 2 
2 5 4 1 
2 5 1 8 
2 5 5 2 
2 5 3 4 

Voci le résultat dee élections muni
cipales de Tourcoing : 

P R E M I È R E S E C T I O N 
Inscrits : to'al des deux buieaux : 2744 
Votants : total des deux bureaux: 1137 

MM. Gaspard Desurmon 656 élu. 
Désiré Debucby 647 > 
Jules Six 640 > 
Julien Sevaave 642 * 
Roussel-Dcfontaine 627 > 
Duprez- Lepers 614 > 
Henri Tibeauls-Caulliez 618 » 
Louis Courmont 4â5 
Jules Poilet 448 
Auguste Jourdain 436 
Jean-Baptiste Fournier 434 
Jean-Louis Jubaru 430 
Charles Dumortier <25 

DEUXIEME SECTION 
Inscrits : Total des doux bureaux : 1570. 
Votants . Tôt il des deux bureaux : 930. 

MM.Aristide Deslombes 518 élu. 
Jules Leblau 615 » 
Scalabre Delcour 513 » 
Jouidain-Detontaine • 497 > 
Pierre Lrfeb/re 489 • 
Pierre Destombes 487 » 
Taffin Biuauld 487 » 
Desurmont-Defontaine 393 
Louis Courmont 385 
Louis Dupont 383 
L-iuis Fremaux 377 
Honoré Dhalluin 363 

Se SBCnON 

Inscrits 1,246. — Votants 806 
MM. Louis Poilet Hassebroucq 454 élu 

Ph. [.amourette 
Pollel-Dunez 
Alphonse Six 
Letuppe 
Louis Leloir 
Emile Courlignie 
Victor Hassebroue-
François Dervaux-Bealque 
Louis Faveur 

411 
411 
4 - i t 

389 
388 
388 
385 
861 
357 

4 e SBCTION 

Inscrits 1.236. — Votants 681 
MM. Lo lis Vandebeuljue 558 élu 

Théodore Devémy 852 » 
Honoré Dumortier 546 * 
• 'vrille Varrasse 543 » 
Lufthansa Despianque £05 » 
J uie« Dosensiees. 471 .» 

5e SBCTIO.N 

Inscrits 1,375. —Votants 724 
MM. Dertaux-Wetzel 626 élu 

Desurmont Jules 623 » 
Montaerne-Delobel 621 » 
Flipo-Bouchart 369 » 
Bemard-Cuvillier "!6Î 
Wattiune Charles 349 
Louis Maratia 318 
Alfred Leirxgçois 317 
Achille Tribouillet 308 

Voici le résultat des élections de 
UUe : 

Canton Sud-Ouest, Ire section. — Iasoriu, 
3096. — Votants, 1996. — MM. Morcior, 1675; 
Delécaille, 1613; Fions Destat, 1647; Calel-
Béghin, non élu, 987. 

Canton Sud-Ouest, 2e sec ion. — Inscrits, 
2645. — Votants, 1319. — MM. Soins, 1249; 
Cha-les, 4207; J. Decroix, 1206-, Casaii. 1181. 

Canton Sud-Ouest, 3* section. — Inscrits, 
2 3 5 9 . — Votants, 1401. — Welquin41304; 
F. Alnaut, 1301; Leclercq, 124i>; Baggio, 
1125; Gard rai, 1201; Deschamps, 1169. 

Canton Sud-Ouest, 4e seotion. — Inscrites, 
23*9. — Votants. 1351. — MM. Paul Brame, 
1294; Emile Bochart, 1290; Emile Qavelle, 
1263; Victor Olivier, 1242. 

Canton Nord-Esr.— 5* section. — Inscrits, 
2,790. Votants, 1S3L— MM. Meurein,14 13. 
— Violette, 1465. — J. -B. Desbonnets, 1273. 

Canton Nord-Est — 6* section (Fives). — 
Inscrits, 2785. — Votants. 1604. — MU. Bou
chée ; 1887 ; Cannissié 1*61 ; Dutilleul 1459 ; 
Delbar-Mallet 1227 ; Crépy 810. 

Canton centre. — 7* section. — Inscrits, 
3 225. — Votants, 1 829. — MM. Corei.win-
der, 1668 ; Rigaut, 1633 ; Ed. Desbornnis, 
1624. 

Canton Sud-Est. — 7° section. — Inscrits. 
S 108. — Votmts , 1941.— MM.Géry Ligrand 
1769 : Mariage 1712 ; Morisson 1707 ; Schhei-
der-Bou;hez 1707. 

Canton O-iest. — 9* teciion. — Inscrits, 
t 232. — Votants, 1 302 ; - - MM. Lemaître 
1033 ; Laurenge 931 ; Verly 863. 

ROUBAIX, le 7 JANVIER 

(Service gouvernemental) 
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Service fiartieu.if du Jo'irnat de 

l o t i o n s B a n q u e d e France 

» Socié. gêné. 
• Crédit foncier de 

France 
• Chemins autrichien» 
• Lyon 
• B8t 
• Ouest 
• Nord 

Midi 
» Suez 

j 0/o Péruvien 
actions Banque ottomane 

(ancienne) 
• Banque ottomane 

(nouvelle) 
Londres court 
Crédit Mobilier 
Turc 

DEPECHES COMMERCIALES 
New-York, 7 janvier. 

Changesur Londres, 4.82 0/0; change 
sur Paris,5,18 0/o. 

Valeur de l'or 102 5/8. 
Café good fair, fia livre) 17 1/2 
Café good Cargoes, (la livre) 18 I 8. 
Marché calme. 

7 2 40 
103 00 
t 0 8 M 

72 7 0 
103 00 
108 50 

Roubaia-. 

3i:;u ito 
465 00 

626 00 
531 00 

1*45 0* 
«31 08 
C95 00 

128.". 00 
781 80 
7 4 6 08 

00 » • 

000 00 

355 00 
M 16 50 

163 • • 
935 00 

Dépêches de MM. Schlagdenhaaffen et C*, 
eprésentés à Roubaix par M. Umleau-Grr-

nionprez: 

Havre, 7 janvier. 
Petite demande, calme bien tenu. 

Liverpool, 7 janvier. 
Ventes 10.000 balles, marché in

changé. 

New-York, 7 janvier. 
Mow-York, 11 1/4. 
Recette* 20,000 b. 

New Orléans low middl ing 80 1 ,'2. 
Savaanah » • 77 

P o l i t i q u e e x t é r i e u r e . 

Dans quelques jours, le Parlement 
anglais va ouvrir sa session de 1 878 , 
et des discussions qui vont surgir sor
ti roui ppur nous les révélations qui 
nous éclaireront sur la question de paix 
on de guerre. Cette année commence 
sous des auspices inquiétants. Les 
nouvelles que nous recevons ds tous 
les points de l'Europe sont tout à fait 
contradictoires. D'UD côté, on nous an
nonce qu'un armistice est signé ou va 
êlre .-igné entre les belligérants ; de 
L'autre, ou télégraphie qu'il faut consi
dérer comme certaine avant un mois 
La déclaration de guerre entre la Russie 
et l'Angleterre ; enfin, on dit que Mi-
.lhat-l'ifîha, qui représente le sultan 
auprès des divers gouverinenls Euro
péen*', doit aller traiter à Londres de 
l'occupation par les troupes anglaises 
de différents points du territoire turc. 

Si la querelle était circonscrite entre 
la Turquie, l'Auglelerre et la Russie, 
nous avouons que nous n'y prêterions-
qu'un médiocre intérêt ; nous laisse
rions même sans 4e moindre regretees 
puissances se combattre et s'affaiblir 
réciproquement.Mais à côté ouàpropo-
de leurs dissentiments, il surgit pour 
nous une très-grave préoccupat'on : 
il est impossible que ces Etals entrent 
en Lutte sans entramer dans leur conflit 
le reste des puissances européennes. 

Il y a une politique qui, depuis un 
certain nombre d'années, a dominé le.» 
rapports des grandes puissances, c'est 
ce qu'on appelle la politique de com
pensation. Une puissance quelconque 
ne peut recueillir quelque avantage, 
soit territorial, soit militaire, soit s im
plement politique, sans que lea autres 
puissances,en tout au moins quelques-

j unes ne se croient en droit de rccla-
' mer quelque avantage, quelque com

pensation qui maintienne l'équilibre. 
I Une guerre entre l'Angleterre, la Tur-
j quie et la Russie ne pounait manquer 
j de provoquer un mouvement de l'Alle-
! magne. Gomme levainqueur recueille-
1 rait de sa victoire des fruits avanta-
' f eux , l'Empire allemand se croirait en 
: droit de contre-balancer à son profit, 
I un événement qui modifierait les rela 
I tions réciproques des Etats Européens. 

Sans qu'il soit nécessaire d'insister 
davantage,on comprendra quela France 

j a un grand intérêt à suivre If s faits qui 
; vont s'accomplir d'ici à quelques se-
j maines. Si Ja guerre éclatait entre trois 
| giaudes puissances, le sort de notre 

Exposition Universelle s* trouverait 
gravement compromis; et notreambi-

j tion nationale doit se borner, pour cette 
' année, à souhaiter le succès de cette 

grande entreprise pacifique. C'est pour 
cela que FOUS attenlons avec grande 
impatience les premiers débals du Par
lement Anglais quiapporteront quelque 
lumière au milieu de ce menaçant im

broglio qui s'appelle la question u'O 
rient. 

ALEXANDRE WATTEAU 

I / i n e i s t e a t «le L i n t o * et 

Depuis qu'on disserte sur l'incident 
de Limoges, on mâchonnait à vide, car 
on ne connaissait pas le texte des ins
truction» données aux généraux le 13 
décembre dernier. 

Le Courrier de Lyon comble celte la-
cane parla publication de ce texte: 

« Le 1 3 décembre, dit-il, à six heures 
du soir, l'ordre suivant était envoyé par 
la division au général Brossolle* : 

» Mon cher général, 
» J'ai l'honneur de vous adresser ci-

joint les modifications apportées à l'or
dre du 16 juin 1877 concernant les pri
ses d'armrs en cas de troubles. (Ici sont 
désignés les emplacements que lea trou
pes doivent occuper). 

• Je vous prie d'en faire faire «ne 
copie pour chacun des corps de votre 
brigade, 14* et 138* de ligne. 

• Je vous prie également de prendre 
les dispositions que vous jogerez con
venables pour prévenir sommairement 
les corps des postes qu'ils doivent oc
cuper dans le cas où il j aurait prise 
A'armes cette nuit. 

» Je vous prie de m'accuser réception 
les instructions ci-jointes. 

» Recevez, etc. 
» L« général commandant la 23? 

division d'infanterie, 
• COLIN. » 

« Le général Bressolles, en recevant 
communication de cet ordre, transmit 
par écrit aux colonels des 14* et 138° 
régiments de ligue l'ordre suivant : 

« Vous tiendrez votre régiment prêt 
à marcher cette nuit. En attendant que 
vous recevifz copie des instructions 
modificatives de l'ordre général du 16 
juin dernitr, eu cas de troubles, vous 
prendritz cette nuit les dispositions 
suivantes, si vous marchiez 

(Ici la nomenclature d* s emplacements 
à occuper). 

« Accuser réception par planton.» 
Le général commandant La 45* 

brigade, BRBSSOLES. 

Il reste maintenant à connaître la na
ture des instructions arrivées de Parie, 
et qui ont déterminé la lettre du géné
ral Colin au général Bressolles. « Mais, 
comme le fait remarquer un de nos con
frères, en définitive, cela préoccupe 
fort peu l'opinion, et sans les journaux 
qui, en ce moment de vacances parle
mentaires,ont élé bien aises de se met
tre l'affaire de Limoges sous la dent, 
personne n'y penserait déjà pins. » 

Un journal autorisé des gauches, le 
Temps, qui jusqu'ici n'avait parlé qu'a
vec beaucoup de prudence de cet inei 
dent, a l'ait hier, a ce propos, une dé
claration intéressante : 

Bies&uiles •' if • (.m-"-iiilaDt Labordère 
ont pu les mal interpréter, le publ e.qui 
n'a jamais été au courant de ce genre de 
consignes et qu'où en entretient peur la 
première fois, au milieu de circonstan
ces exceptionnelles, se laisse aller à 
son tour à ÉM commentaires passion
nés. » 

Ajoutons que, d'après le Tem.pt, un 
débat est inévitable (levant lea Chambre* 
pour élucider la question. 

Enfin, pour compléter ee qui con
cerne l'incident de Limogea, disons que 
M. Louis Blanc est veau raviver le dé
bat en prononças* avant- ni* r, à la salie 
de la rue d'Arras, un de ces loogs dis
cours théoriques, mais peu pratiquée, 
dont il n'a pas oublié le secret. Il s'agit 
naturellement de l'obéissance passive, 
dont M. Louis Blanc est par tempéra
ment un ennemi décidé. Dans ce dis-
eours où la Constitution eat attaquée,la 
personne du Maréchal mise en cause, 
nous trouvons, sans nous en étonner, 
cette conclusion, que la véritable armée 
du pays, c'est la garée nationale. Ce 
souvenir do 18 mars 1871 s'est pas sans 
charmes. 

Les journaux de la gauche se sont 
peut-être un peu bien avancés en a n 
nonçant que l'ancien bureau du Sénat 
serait réélu sans difficulté. 

D'après un bruit qui court dans les 
cercles politiques, les membres de la 
droite, peu satisfaits de l'attitude du 
président du Sénat pendant la dernière 
crise, auraient décidé de présenter la 
liste suivante, que nous donnons sous 
toutes réserves ; 

Président. — M. de Kerdrel. 
Vice présidents. — Général de Lad-

miraull, MM. Caillaux, Bénie, vicomte 
de Gontaut-Biron. 

Secrétaires. — M. Lacave-Laplagne, 
de Banneville, Vannier, Beffiogtou, de 
Colombet (on demanderait à la gauche 
de désigner le 6* secrétaire). 

Questeurs. — Général Arnaudeau, 
général Robert, M. Base. 

« Nous croyons, dit il, que M. le gé
néral de Rochebouet a dit vrai quand il 
a protesté, dans sa conversation avec le 
maire de Bordeaux, contre les inten
tions de coup d'Etat attribuées au gou 
verneinent dont il faisait partie. Nous 
cro^ o-i.s même savoir que le ministère 
aetuel est en mesure de déclarer qu'il 
n'a trouvé nulle part les traces de sem
blables projet* : le langage tenu à plu
sieurs reprises par M. le président de la 
république permettrait déjà de le pen
ser; et quant aux instructions adressées 
aux commandants des corps d'armée, il 
est aisé de comprendre que, ri deux 
hommes du métier comme le général 

K v é i a O r i e n t 

Les Basses on* un succès de plus à leur actif. 
Sopl.is, attaquée par le général Gourko. est Uvm-

ltu9^>es poussant eu avant, ont occupé le village 
de Karas et sont maintenant uiaitrus de la route 
de Trébizonde ; les troupes russes ont occupé 
l l idga. UiJga est titué à l'endro'.t_où la route 
a'ÇMeroum traverse îe pon» ne 1-n.npnrate •« 
confmîle d'nn côté vers les hauteurs du Topgugh 
et de l'autre dans la direction d'Erizan. Les 
communications d'Erzeroum se trouvent coupées 
de toutes parts. 

L« conseil de guerre russe a décidé de ne 
bombarder ni attaquer Kraeroum, niais de l'affa
mer, vu que la majorité de la population est 
chrétienne, et que la place n'est pas bien \ppro-

F-uille.iou du Jo i rnal de Koubaix 
du 8 Janvier 

JIAI CAilADA 
xx 

MARTYR D'UNE GRANDE CAU8B 

[Swté.) 
Après la taerie viendrait la pros

cription. Nul ne pourrait dire quel 
m o i d e d e pensées se remuait dans la 
tête de Jean Canada qui, après avoir 
passé vingt années de sa vie à préparer 
un triomphe à sa canse, le voyait 
échouer sans retour peut Atre. Ses amis 
avaient manqué de la force qui l'avait 
soutenu si longtemps : la patienee I Les 
regrets amers, les désolations stériles, 
les lvrues contenues, les espoirs avor
tés, tout cela retombait snr le eesur de 
cet homme dont la poitrine et les mem
bres portaient les traces des mousquets 
et des sabres anglais, mais dont le plaie 
la plus vive, la plus inguérissable sai
gnait au cœur. 

11 fallut plus de trois heures à Pâtira 
•t à son compagnon pour gagner le 
village de la Chine.Au premier abord, 
il paraissait abandonné, mais Jean Ca
nada, accoutumé à la vie des bois, et 
dont les sens avait a jquis la perfection 
dn oeux des sauvages, crut sentir dans 
la forêt une sourde palpitation hu
maine. 

Pâtira dans l'imposcibililé de trouver 
à cette heure pour Jean Cauada, un cor
dial ou un morceau de pain, lui fit boi
re quelques gorgées d'eau, puis il plaça 
la tête du blessé sur son épaule, et tous 
deux s'endormirent d'un sommeil lourd, 
sans rêve, ressemblant à la mort par 
sa stupeur et son immobilité. 

Ce fut Jean Canada qui le premier 
ouvrit les yeux. Devant lui, un amon
cellement de charbons, de cendres noi
res et de poutres carbonisées, lui indi
qua où se trouvait jadis sa maison.Pâ
tira avait eu raison en amenant mourir 
Jean où il avait vécn, où il s'était mon
tré le père et le chef des tribus oppri
mées, le consolateur et l'espoir des 
Français, tendant les bras vers la mère-
patrie. Oui, ce fut avec un sentiment 
de gratitude infinie envers l'adolescent 
couché à ses côtés, que Jean Canada se 
trouva près du fleuve dont il connais
sait si bien les détours, les rapides et 
les fies, et sous l'abri de la forêt où il 
chassait jadis en compagnie de ses amis 
les Indiens. 

Pâtira s'éveilla à son tour et regarda 
Jean Canada avec une anxiété doulou
reuse. 

— Je suis mieux, mon enfant, lui 
dit eelui-ci, tu peux sans crainte me 
quitter quelques instants. Cherche une 
hutte vide sous le couvert desbois,aide-
moi ensuite à m'y rendre... Je ne sais, 
il me semble que nous ne sommes pas 
seuls. 

Pâtira quitta l'arbre eontre le tronc 
duquel Jean Canada était appuyé, et il 

s ' enfonça s o u s le dd;ne de c h ê u e s e t 
d 'érables . Il n e larda pas à vo ir d e s 
formes humaines se glisser dans les 
herbes, des têtes curieuses et inquiètes 
apparaître à travers les branchages des 
bosquets. Pâtira ne connaissait point 
la langue algonquine, mais il savait ce 
que valait pour les Indiens un appel 
fait au nom de celui qu'il venait d'arra
cher à la mort, aussi cria-t-il de toutes 
ses forces en se tournant vers les par
ties mystérieuses du bois qui lui sem
blaient servir d'asile aux Abenaquis et 
aux Algonquins : 

— Jean Canada 1 Jean Canada 1 
Ce nom produisit l'effet d'un appel 

suprême. En une seconde. Pâtira se 
vit entouré d'Indiens dont un grand 
nombre portaient les traees de la bataille 
de la veille, et presque aussitôt, il fut 
rejoint parle Bisou-Noir et par la Fille-
aux'che veux-d'argent. 

— Mon jeune frère est sauvé I dit 
l'Indienne en joignant les mains en s i 
gne de gratitude. 

— Jean Canada se meurt... répondit 
Pâtira. 

Un gémissement sortit de la poitrine 
des Indiens. 

— Que le jenne guerrier au cœur 
généreux nous guide vers lui, répondit 
le Bison-Noir. 

Pâtira amena les guerriers près du 
défenseur deslibertés canadiennes. Tous 
considérèrent le héros avec un sen
timent de profonde douleur; ils ne par
laient pas; leurs regrets se trahissaient 
dans leur attitude, dans leurs regards. 

JeJ/n C.iu da j-iarcuurut du regard le 
Ce rôle forma autour de lui. 

— Halgau T dit il. Coë quen? 
— Les Visages-Pâles se sont battus 

comme des lions, dit le Dison-Noir. 
— Out i l s échappé an massacre ? 
— Le Grand-Esprit les a protégés 

ils sa trouveut à cette heure avec la 
Bobe-N.oire dans la hutte de Coeur Percé 
qui va bientôt partir pour le monde des 
irnes. 

Jean Canada fit un signe à Pâtira. 
Celui-ci comprit le désir du blessé, 

mais avant d'aller prévenir le capitaine 
et Tanguy, il voulut voir Jean installé 
dans la hut ta dont il voyait la porte ou
verte à quelque distance. Un amas de 
branchages coupés dans la forêt, quel
ques fourrures suffirent pour former la 
couche du mourant. Un indieu lui ap
porta quelques grains de blé, un autre 
lui tendit une gourde rarcplie d'une 
boisson fraîche, le pansement des bles
sures du héros canadien fut renouvelé, 
et seulement alors, Périra tranquillisé 
se dirigea vers la cabane où expirait 
Cœur-Percé. 

Ensevelie sons les arbres, elle échap
pait complètement aux regards,mais l'In
dien qui servait de guide à Pâtira, dé
signa à l'adolescent diverses huttes éga
lement dissimulées sous le feuillage et 
qui, pour un temps, mettraient les In
diens à l'abri de la poursuite des An
glais 

Ceux-ci d'ailleurs avaient bien assez 
à faire en réprimant l'insurrection de la 
ville. Si les tribus indiennes amis des 

F'- • :Ç ii- 'levaieut pav, r clirr leur al
liance généreu**', ce serait lentement et 
plus tard. Du reste, taudis qu'ils étaient 
dan» les bois, les Enfants Rouges se 
riaient de toute poursuite. Ils savaient 
bien que les soldats ne trouveraient ja
mais la trace de leurs légers mocas
sins. 

L'Indien et Pâtira entrèrent dans la 
cabane de Cœur-Percé. Le guerrier prê
tait l'oreille à la parole du père Flavien ; 
quand il lui répondait, il entremêlait bien 
avec une naïveté biztrre la pensée d'un 
ciel catholique avec la discription du 
pajs des chasses bie heureuses. 

Il parlait à la fois des chants des an
ges, et des courses sans fin dans les 
bois «acres ; mais Dieu lisait dans cette 
ame héroïque et droite. Les légendes 
des lacs se confondaient un peu dans 
son cerveau avec les instructions de 
l'Evangile, mais Coeur Percé serrait le 
crucifix que lui tendait le missionnaire. 
Une seule chose lui paraissait difficile à 
ce moment suprême: le pardon.L'Indien 
qui a fait de la vengeance non pas seu
lement un plaisir mais un devoir, com -
prend à peine la loi du pardon. Il aurait 
voulu tenir à la main sou couteau de 
scalp et doubler le nombre des chevelu
res d'Auglais cousues en frange autour 
de sa tunique. La colère de la défaite 
luttait contre la volonté d'obéir à la 
Robe-Noire : 

— D-eu voit le coeur de ses Enfants-
Rouges, dit il enfin... le Coeur Peroé 

j s'est battu pour la cause des Visages-Pa-
: les, il meurt en guerrier, sans se plain

dre, car il a vécu en brave, il prie la 
Robe-Noire de le bénir et d'ôter de sou 
coeur les taches qui blesseraient le re
gard du Grand-Esprit. 

Le père Flavien étendit les mains sur 
le front de l'Indien : 

— Que mon fils demeure en paix, dit-
il, qu'il embrasse les pieds du Sauveur 
en disant : Je pardonne, et mon Dieu le 
recevra dans son sein. 

Cosur-Pereé obéit ; il pria tout bas, 
puis regardant le missionnaire : 

.—- Le Dieu dos Visagu-Pàlee m'a parié, 
dit-il, la Rebe-Noire ne mettra pas dai • 
ma tombe les chevelures coupées par 
l'Indien... le chrétien ne demande qu'une 
croix. 

Cosur-Pereé retomba ; il était mort. 
Alors Pâtira se glissa vers Tanguy, 

Halgan et le missionnaire : 
— Venez, leur dit-il, Jean Canada 

vous appelle. 
Le corps de l'Indien fut laissé à la 

garde de quelques jeunes gens, les vieux 
chefs douloureusement impressionnés 
suivirent le Fignoleur. 

— Mouoeiffoeur, dit Pâtira, puisque 
vous me revoyes, vous savez que Hervé 
est en sûreté, n'est-ce pas T 

— Oui, mon fidèle, répondit Tanguy. 
Où l'as-tu conduit T 

— A bord de la Gauloise. 
— Ist-sl ls dans le port *? 
— Non, j'ai craint do risquer notre 

dernière chance de salut, mais j'ai 
donné ordre à deux matelots de croiser 
avec la chaloupe. Dès que nous pour
rons longer à gagner le navire, j'irai 

» 
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